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SUR
GE QU’ELLE DOIT ÊTRE
AVANT-PROPOS
Bernardin de Saint- Pierre , dans la Chaumière indienne^ dit qu’il faut chercher la vérité avec un cœur simple, qu’on ne la trouve que dans la nature et qu’on ne doit la dire qu’aux gens de bien.
Il faut toujours chercher la vérité avec un cœur simple, c’est-à-dire sans passion.
sans parti pris, avec calme, avec un grand esprit d’observation.
On doit non seulement la faire connaître aux honnêtes gens, mais surtout à tous ceux qui, ayant aussi des yeux et des oreilles, ne veulent ni voir ni entendre, par calcul, par paresse, par envie.
Il faut toujours dire la vérité carrément, quand il s’agit d’un grand intérêt, d’un intérêt général, majeur : La santé publique.
Aujourd’hui que plus que jamais, on pousse tout le monde vers la gymnastique dont on veut faire un puissant moyen de relèvement national, il convient d’examiner, avec tout le soin possible, ce que doit être cet art et ce qu’il ne peut pas être ; car, sur ce point, grandes senties erreurs, grands sont les abus, grands senties dangers, nombreuses sont les lésions par suite de l’ignorance, de l’incapacité, de la négligence d’un trop grand nombre de soi-
AVANT-PROPOS
disant professeurs qui, sans aptitudes, sans connaissances spéciales, sans titres ou avec des titres insuffisants, ne se contentent pas d’appliquer la gymnastique aux jeunes gens forts, vigoureux, bien équilibrés, mais qui, malheureusement, ont encore l’audacieuse prétention de traiter les enfants, les jeunes filles, les femmes, les hommes faibles ou malades par des exercices le plus souvent irraisonnés, irrationnels, tout à fait contraires aux principes d’hygiène et de physiologie, et par conséquent éminemment dangereux : — Ce qui n’est pas tolérable dans un pays comme la France, qui a toujours marché à la tête du progrès.
11 est donc nécessaire, en s’appuyant sur les travaux des hygiénistes les plus distingués tels que les docteurs T. Gallard, Yernois, baron Larrey, Bérard, Barthez, Fonssagrives, Collineau, Leblond, Daily, et sur les traités et l’opinion des gymnastes
les plus éclairés tels que MM. Laisné, Sansbœuf, Demeny, Guirnard, Christmann , Pradel, les docteurs Soleirol et Pascaud, de tenir haut et ferme le miroir de la vérité afin que les ignorants, les incapables, les routiniers, les charlatans ne puissent se dérober, qu’ils soient obligés de se reconnaître tels qu’ils sont et forcés ou de se réformer ou de se démettre.
Pour ceux qui l’ont étudiée de près, la gymnastique , telle qu’elle est généralement comprise et pratiquée de nos jours, ne peut être appelée un art, une science ; c’est presque une industrie ordinaire dont le principal but est de faire nu gros chiffre d’affaires : Il y a, en général, trop de machines hizarreSy d' armoires ■mystérieuses, de chinoiseries^ de charlatanisme et de charlatanerie et pas assez de savoir, de capacités, de dévouements sérieux^ d' aptitudes spéciales.
Abandonnée qu’elle est au caprice du
AVANT-PROPOS
premier venu, la gymnastique peut être considérée comme une véritable boîte de Pandore d’où peuvent sortir les maux les plus cruels.
Ces quelques pages ont pour objet de faire connaître, sous une forme aussi simple, aussi concise que possible, la réelle situation de cette grosse question, de signaler les abus et les dangers, et surtout d’indiquer les mesures à prendre pour détruire la routine et entrer dans une voie éclairée et sûre.
L’initiative privée fait chaque jour de grands et louables efforts pour réaliser des progrès; des sociétés de gymnastes diplômés, d’amateurs intelligents et sincères sont en route à la recherche de la vérité. Mais si l’on veut arriver vite et sûrement, il est indispensable que l’autorité publique intervienne dans l’affaire.
§ Il
I. Le mot gymnastique vient de l’adjectif grec gumnos qui veut dire nu.
Ce mot, par lui-même, donne déjà l’idée de ce que doit être l’exercice corporel raisonné. — 11 indique suffisamment que toutes les pratiques gymnastiques doivent être simples, naturelles, en conformité des lois de la nature et des dispositions de notre organisme, dégagées de toute gêne, de tout poids inutile. — Aussi les anciens, les Grecs surtout, pour ne pas entraver les mouvements naturels, ne pratiquaient-ils
la gymnastique que dans le plus simple appareil, libres de tout vêtement lourd et gênant.
Il ne faut donc pas que nous, les modernes, nous tournions complètement le dos à cette idée si juste, si vraie. — Il ne faut pas qu’au poids et à la gêne du costume que nous imposent le climat et les convenances, on vienne encore sottement ajouter l’embarras et le grand danger de machines aussi compliquées que mal raisonnées, aussi inutiles que nuisibles. — Nous insisterons particulièrement sur l’abus des mécaniques, cet abus étant une des principales causes des insuccès et du discrédit d’une chose très bonne en ellemême.
II. Rien n'est moins satisfaisant qu’une définition ; car elle dit généralement trop ou pas assez; cependant, on pent définir la gymnastique ainsi: l’exercice raisonné du corps humain dans le but de le rendre plus
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fort, plus souple, en tenant compte de ses
rapports avec nos facultés intellectuelles et morales.
Ce dernier point est très important à noter; il s’impose à la méditation; car 1 exagération de la force musculaire est incompatible avec un équilibre parfait de 1 esprit et du corps. — Il ne faut pas que 1 intelligence soit engourdie, déprimée j3ar U116 éducctiîOTi physîc^u6 à outvcmcB j ce qui se rencontre très souvent chez les gens de cirque, chez les acrobates. ■ — Interrogez ces individus, il est rare qu’ils puissent vous donner des réponses claires, précises, satisfaisantes. — En dehors de leurs tours de force ou d’adresse, ils sont lourds, obtus, presque nuis.
Comme tous les arts, la gymnastique doit tendre le plus possible à suivre la nature, à la cultiver, à l’améliorer, à l’embellir, mais non à la contrarier, à la heurter, à la léser.
La nature est bonne mère ; livrée à ellemême, elle arrange fréquemment les choses mieux que l’homme, surtout sur le terrain de la gymnastique ; là elle ne devient impuissante que lorsqu’il s’agit de réparer les accrocs causés par les incapables, par les charlatans . Auj ourd’hui trop , beaucoup trop de gymnastes, font fausse route parce qu’ils n’ont pas assez étudié la nature, ses harmonies, ses lois qu’on ne peut violer qu’à sou détriment ou au détriment des autres, parce qu’ils ne connaissent pas assez le corps humain, cette admirable machine, doutles différents organes, principalement les muscles, ne veulent pas être heurtés partiellement, parce que tous ensemble ils concourent à un seul et même but : La vie.
La gymnastique vraie doit être simpile, scientifique^ attrayante.
Simple : elle doit respecter les mouvements naturels. Tous les exercices doi-
V6nt 6trG exécutés dcins le sens vrciiniciit physiologique , facilement , sans grands efforts, sans violence, sans ébranlement et avec le moins d’engins possible, surtout au commencement.
2° La gymnastique doit être scientifique ^ c est-à-dire qu’elle doit procéder d’après certains principes, certaines règles, d après une méthode enfin, et non être abandonnée à la fantaisie, à l’inspiration de pseudo-spécialistes aussi osés qu’inhabiles, aussi suffisants qu’insuffisants.
3° Elle doit être attrayante : l’attrait dépend de bien des, choses ; de la variété des exercices, de leur facilité, de leur grâce, du milieu où ils sont faits, beaucoup de la capacité de l’instructeur et surtout du but à atteindre.
Ludus pro patrial disaient les anciens.
Leurs jeux, leurs récréations, leurs exercices avaient toujours pour objectif la pa-
trie, c’est-à-dire que tout en s amusaut, tout en exerçant leur corps pour lui conserver son harmonie, lui donner de la trempe et de la souplesse, ils étaient dominés par l’idée que ces qualités pouvaient un jour être mises au service de leur pays , pour le défendre en cas d’attaque.
Ils pratiquaient en plein jour, au grand air, variant leurs exercices à l’infini pour • éviter la monotonie et l’ennui , et en fait d’instruments, n’employaient que le disque, la balle ou les armes faciles à manier, comme la lance, le javelot, le glaive. Remplaçons ces armes par le fusil, et imitons les anciens; nous ferons de la bonne et utile besogne.
La culture du corps ^ il faut le dire bien haut , afin que tout le monde 1 entende bien, demande autant de soin, d intelligence , de savoir , de dévouement cque V éducation intellectuelle et morale.
Comme, plus que jamais, on veut faire
de la gymnastique un moyen de régénération nationale^ il est nécessaire, urgent que l’autorité intervienne d’une manière efficace. — Il faut non seulement que les représentants du pouvoir assistent aux concours, encouragent par leur présence le développement d’une chose actuellement très imparfaite, mais il faut surtout qu’ils prennent immédiatement toutes les mesures nécessaires pour faire de la gymnastique un art véritable, une chose vraiment utile, et avant tout , exempte des dangers qu’elle présente aujourd’hui pour la majorité des personnes qui toutes ont droit à la protection du pouvoir régulateur.
En effets il n'est pas tolérable que la gymnastique, qui constitue un moyen de réconfortation et de retrempe, quand elle est éclairée , sage, prudente, soit la cause de maux cruels, faute de savoir, de prudence, de conscience de la part de ces pro-
fesseurs qui , s ils se connaissaient , se feraient ou maçons ou bouchers, ou choisiraient tel autre métier dans lequel la santé et la vie de leurs semldahles ne sont pas directement engagées.
Les mesures à prendre par l’autorité sont simples, d’une exécution facile. — Elles feront l’objet d’un paragraphe spécial.
PiCQUART. Gymnastique.
GYMNASTIQUE d’eNTRAINEMENT GYMNASTIQUE HYGIÉNIQUE OU MÉDICALE
Pour débrouiller l’écheveau, pour éviter les discussions, les ergotages, les équivoques, il est nécessaire de distinguer deux espèces de gymnastique :
1° La gymnastique appliquée aux jeunes gens vigoureux, qu’on peut appeler gymnastique d' entraînement.
2° La gymnastique appliquée au plus grand nombre, qu’on peut nommer hygiénique ou médicale.
Inutile d’ajouter les qualificatifs de rai-
GYMNASTIQUE HYGIÉNIQUE
sonnée ou rationnelle, car il va de soi que, pour être bonne, sérieuse, salutaire pour tous, il est indispensable que la gymnastique soit parfaitement raisonnée, soit appliquée avec discernement à chacun en particulier, suivant son âge, son sexe, sa constitution, son état de santé ou de maladie.
La première gymnastique, en raison de l’équilibre parfait , de la vigueur de ses adeptes, vigueur qu’ils doivent à dame nature ou plutôt à des parents sains et robustes, est d’une application facile, àla condition toutefois de ne pas trop abuser des appareils dangereux, comme les portiques avec tous leurs agrès, les barres fixes, les chevaux de bois et la plupart des machines à cordes , à poulies , à poids trop lourds, machines inventées non par des physiologistes, mais par de vulgaires industriels, plus soucieux de leur intérêt que de la sauté des gens.
Tous les exercices contraires aux principes d’hygiène et de physiologie ne doivent être exécutés que par les jeunes hommes les plus forts, les mieux découplés, et uniquement dans le but de les rendre un jour utiles à leurs semblables, à leur pays : par les militaires, les marins, les sapeurs-pompiers, dont la gymnastique n’est que sacrifice et dévouement.
Pour cette catégorie de personnes qui sont en minorité, les pratiques gymnastiques ont moins pour objet d’augmenter leurs forces que. de dégrossir, que de dégourdir leur corps, pour le rendre plus souple, plus agile, plus adroit; et comme l’adresse n’est que l’emploi économique de la force, les forts arrivent ainsi à accomplir des travaux plus durs, plus pénibles avec moins de fatigue.
Mais tout autre doit être la gymnastique hygiénique et médicale, la gymnastique appliquée au plus grand nombre :
GYMNASTIQUE HYGIÉNIQUE
celle-ci exige beaucoup de tact, beaucoup de mesure, pour ne pas produire des résultats diamétralement opposés à FelTet voulu par la gymnastique vraie, pour éviter l’euuui, l’éreintement, les fractures, les lésions incurables , en un mot pour ne pas assommer les gens, au propre et au figuré.
Ici, on se trouve généralement en face d’enfants plus ou moins malingres, de jeunes filles délicates, de femmes nerveuses, d’hommes affaiblis par le travail, l’âge, les infirmités ou les jouissances d’une vie surchauffée.
La matière à manier, à traiter est fragile, parce que les fonctions de circulation, de calorification, d’exhalation laissent à désirer, parce que le système musculaire est faible, parce que l’ensemble de la machine manque de force et de trempe. — 11 faut donc que tous les mouvements soient excessivement raisonnés.
excessivement étudiés pour être utiles et non nuisibles.
Les exercices appliqués à toutes ces différentes individualités, parfaitement intéressantes et précieuses, et qui forment légion, doivent être doux, faciles, sagement progressifs, être exécutés avec le moins d’instruments possible ou avec les engins les plus simples, les plus légers, les plus faciles à manier pour éviter les efforts violents, pour ne pas compromettre plus qu’elle ne l’est la santé de ceux qui viennent chercher dans les gymnases médicaux une activité plus grande et non une misère nouvelle; ce qui arrive trop souvent et ce qui n’est pas supportable !
GYMNASTES : DIRECTEURS DE GYMNASES PROFESSEURS , MONITEURS
Afin de ne pas errer à Taventure, afin de ne pas assnmer une responsabilité considérable, afin d’éviter les dangers et les misères qui en sont la suite, il faut absolument que celui qui s’occupe de l’éducation physique de ses semblables soit complètement à la hauteur de cette tâche.
Tout gymnaste, digne de ce nom, doit être intelligent, instruit^ capable^ pru-
dent^ dévoué, avoir du coup d'oeil et un tact tout spécial, surtout lorsqu’il se dit professeur de gymnastique médicale.
Intelligent. — L’iutelligence est cette faculté active qui uous fait juger ou peser la valeur entre plusieurs idées, afin de choisir la meilleure. Cette faculté est indispensable au gymnaste dont les idées et leur application aux exercices se succèdent très vite et doivent varier suivant l’état de santé ou de maladie des individus, suivant leur âge, leur sexe.
2® Instruit. — Les professeurs de gymnastique n’ont pas besoin de connaître l’bistoire universelle, l’algèbre, de savoir le latin et le grec. — L’instruction qui leur est nécessaire est une instruction toute spéciale, toute particidière, qui comprend surtout des notions exactes et précises d’anatomie, de physiologie, de mécanique, de médecine même. — Toutes connaissances qui sont indispensables à
GYMNASTES
tout professeur qui se respecte et respecte ses semblables.
3° Capable. — C’est-à-dire qu’il faut que tout bon professeur soit apte à enseigner ce qu’il a appris ; pour cela il doit avoir une certaine vocation, une certaine disposition naturelle qui le pousse vers la profession de gymnaste plutôt que vers tout autre métier.
40 Prudent. — La prudence est la qualité qui nous fait discerner le bien d’avec le mal, le vrai d’avec le faux. — L’orgueil et la sottise sont les plus grands écueils de cette qualité supérieure dont Socrate a dit : Sans prudence, il n''y a pas de vertus complètes. — La prudence nous sert à agir convenablement, consciencieusement, à Végard de nos semblables, à user des choses avec sagesse, avec réflexion. — Celte vertu est donc nécessaire à tout instructeur de gymnastique.
S"" Dévoué. — Tout professeur, quelle
c[iiG soit S8, spécialité, doit traiter avec sympathie et respect ceux qui se contient à lui; il doit leur procurer par ses soins, par ses conseils, le plus grand bien intellectuel et moral, quand il se charge de l’éducation de leur esprit et de leur cceur, et le plus grand bien 'physique lorsqu’il est gymnaste.
6° Du coup d'œil et un tact tout spécial.
Ces deux qualités sont ordinairement des dons de la nature; il est très difficile de les acquérir quand on ne les possède pas déjà en germe ; ce sont elles qui font les hommes d’élite dans n’importe quelle profession.
Dans l’état actuel des choses et de la législation, peut ouvrir un gymnase, même médical, qui le veut. — Le premier venu peut s’intituler professeur de gymnastique, avoir gymnase sur rue ou sur cour, exercer cette importante fonction librement, au grand jour, sans garanties, sans titres.
GYMNASTES
sans contrôle et par conséquent très souvent au détriment de la santé de ses clients.
Aucune loi, aucun décret, aucun règlement de police ne régissent cette matière.
En dehors des lycées et des écoles primaires de la Ville de Paris, l’autorité publique n’intervient qu’au seul point de vue fiscal ; la perception d’une patente. Telle est la vérité.
Ce qui est vrai n'est jpas toujours vraisemblable.
On comprend facilement que jusqu’en ces derniers temps, alors que la question était confinée dans le domaine purement spéculatif et scientifique, le pouvoir régulateur soit resté dans l’inaction ; l’intérêt, au point de vue de la santé publique, n’était pas grand, car il y avait peu de gymnases, peu de professeurs et surtout peu diQ pratiquants ; et, comme l’on dit, de minimis non curât prcetor. — Mais aujourd’hui c’est une autre affaire; la
gymnastique a pris dans l’éducation nationale une très grande importance ; témoin les nombreux gymnases, les nombreuses sociétés de gymnastique, témoin les nombreux concours qui ont lieu sur tous les points de la France ; l’intervention de l’autorité, intervention immédiate, directe, effective, s’impose donc nécessairement. — Le public est en droit de demander des garanties sérieuses, des titres non équivoques à tous ceux qui s'occupent de l’enseignement de la gymnastique, directeurs de gymnases, professeurs et moniteurs, de même qu’il exige des preuves d’instruction et de capacité de la part des hommes qui se chargent de l’éducation intellectuelle et morale des générations présentes qui, sous le rapport de la solidité et du ressort, laissent beaucoup à désirer. — Que anémiques 1 que de dyspeptiques! que de rhumatisants l que de névropathes ! que à'herpétides!
GYMNASTES
Eu l’abseuce de titres sérieux, constatant l’intelligeuce, le savoir, l’aptitude des gymnastes, aptitude toute spéciale, le public est obligé d’aller un peu à tâtons, un peu au hasard ; aussi que de déceptions et
d'accrocs!
Actuellement, les meilleurs professeurs sont en général les médecins. La raison est bien simple : les médecins ne sont pas les premiers venus. Pour arriver à l’obtention du diplôme de docteur, ils sont forcés de consacrer plusieurs années de leur jeunesse à l’étude de 1 anatomie, de la physiologie, sciences dont la connaissance est indispensable à l’exercice raisonné de la gymnastique.
A côté des médecins-gymnastes, il y a un certain nombre d’hommes qui, sans brevet ou avec un brevet insuffisant, sont arrivés, à force d’observations personnelles et aidés par un tact tout spécial, à acquérir de solides notions et à faire aussi de bons
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instructeurs très recommandables par leur vigilance et leur prudence. Sont encore digues de la confiance du public la plupart des professeurs des lycées et des écoles communales de la Ville de Paris, auxquels M. le ministre de l’instruction publique impose un diplôme de capacité. Mais, en dehors de ces trois catégories, c’est le chaos : certains individus, au sortir des régiments, se font gymnastes, uniquement parce qu’ils savent faire quelques culbutes, lever des poids monstres à bras tendu; parce qu’ils n’ont pas le courage d’être ouvriers, ou assez d’instruction pour devenir de bons employés dans l’industrie ou le commerce. D’autres, sans vocation aucune, sans capacité, sans conscience, écrément comme directeurs une position dont ils laissent tout le labeur à de malheureux moniteurs, ignorants, négligents, inconscients, qui fout trop souvent exécuter aux commençants, aux êtres faibles
GYMNASTES
OU malades, des manœuvres violentes et brutales, parce qu’ils ne réfléchissent pas que ceux-ci ne sont pas comme eux vigoureux, comme eux habitués à la pratique constante de la gymnastique.
Il faut insister sur ce défaut, si général dans le monde des moniteurs, parce qu’il constitue un des plus grands périls de la gymnastique actuelle, surtout avec Vahus déplorahle c[ue Von fait des machines.
L’homme vigoureux, habitué aux exercices de force, s’il est ignorant, grossier, a toujours une tendance à faire faire aux autres des manœuvres exagérées, excessives, dangereuses ; — c’est la conséquence de son ignorance : — Il n’est pas capable de réfléchir, il n’est pas capable d’être prudent, ou quand il sera prudent, ce sera plutôt pour lui que pour les autres, par instinct., par ce sentiment aveugle qui dirige les animaux dans leur conduilc.
Autrefois on disait que deux augures ne pouvaient pas se regarder sans rire^ tant étaient grotesques les bourdes, les chinoiseries que ces grauds prêtres faisaient avaler au bon peuple.
Aujourd hui on pourrait dire la même chose de beaucoup de soi-disant spécialistes, véritables banquistes, qui font de la gymnastique une panacée universelle, qu’ils appliquent à tort et à travers , en long et en large. Mais ces tristes faiseurs n’ont pas assez d’esprit pour rire, même entre eux, de leur insuffisance ; au rire ils préfèrent le dénigrement réciproque, signe certain d'incapacité et de V absence d'une méthode rationnelle ; chacun a son système, chacun se croit une compétence spéciale, supérieure à ^ celle de ses collègues. Aussi que de rivalités, que de contradictions , que d'erreurs, quelle confusion! On dirait , la cour du roi Pétaud.
ENGIJ^S
Après le personnel, il convient de parler du matériel, ce qui est une question aussi importante que celle des gymnastes.
Si le manque de savoir et d’habileté d’un trop grand nombre d’instructeurs éloigne des gymnases beaucoup de gens sagaces et prudents, il faut avouer aussi que l’arsenal des machiues compliquées, des armoires mystérieuses qui fout rêver aux frères Daveuport, est peu fait de sou côté pour inspirer la confiance. — C’est du charlatanisme au suprême degré.
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Eu voyant toutes ces singulières mécaniques, qui démontrent mieux que tous les raisonnements la grossière ignorance de ceux qui les emploient , on a envie de crier : La machine^ voilà V ennemi!
Le système des machines encombrantes, chères, inutiles et dangereuses s’est introduit eu France, vers 1820 environ, avec la méthode du colonel Amoros, Espagnol de naissance, qui fut accueilli comme un dieu... deus ex machina!
Cet officier supérieur était très instruit; mais dans la pratique, comme cela arrive quelquefois aux spécialistes, il a complètement manqué de logique.
Après avoir proclamé bien haut que la gymnastique cesse où le funamhulisme commence, ce trop zélé champion d’une bonne cause a complètement dépassé le but à atteindre. — Ce savant, mais trop léger gymnaste, était possédé de la manie de faire grand et trop.
ENGINS
En quelques années il encombra la vaste plaine de Grenelle de machines aussi compliquées que peu raisonnées, aussi chères qu’inutiles et nuisibles. Sous son audacieuse impulsion , l’État dépensa en peu de temps plus d’un million ! La vérité finit par se faire jour. — Le discrédit vint. — Le trop fantaisiste colonel fut remercié, et son immense, son grandissime gymnase militaire fut supprimé. — Tout cela se passait en 1837.
Malheureusement , le colonel a laissé après lui des imitateurs ; — de rusés industriels, profitant de l’ignorance, du défaut de sagacité et de raisonnement de • tous les soi-disant professeurs, ont enfourché les idées amorosiennes, les ont exploitées à leur profit, et ont à leur tour inondé la plupart des gymnases de tous les engins que l’on voit aujourd’hui.
Ce n’était pas ainsi que les Grecs, nos maîtres sous ce rapport , comme sous
bien d’autres, comprenaient la gymnastique. — Leurs exercices, toujours conformes aux lois naturelles, s’adressaient à tout le corps, pour lui conserver ses belles proportions, sa parfaite harmonie.
Ces vrais amis de l’esthétique ne connaissaient pas ces singuliers appareils, et jamais ils n’auraient voulu être brevetés s. g. d. g. pour des instruments qui ne mettent en action qu’une ou deux parties de la machine humaine, qui sont de nature à entraver les mouvements naturels, à désunir l’ensemble, à rompre l’équilibre, et dont quelques-uns sont plus durs à manier que des métiers de fabrique et ne produisent souvent que du mal.
Au moyeu âge, on brûlait les penseurs et leurs livres pour étouffer la vérité.
Aujourd’hui on ferait bien, dans l’intérêt de la vérité et de la conservation des gens, de mettre en pièces la plupart de ces ridicules mécaniques qui sont autant
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d’hérésies... Leurs débris chaufferaient excellemmeut les gymnases froids et humides.
Les meilleurs iustrumeuts de gymnastique sont les plus simples , les moins chers ; et encore, peut-on s’en passer pour commencer. — Ils ne doivent intervenir que pour régulariser, développer, compléter les mouvements naturels.
Sans doute, dira-t-on, les mouvements naturels, même bien réglés, ne suffisent pas toujours pour fortifier spécialement les muscles, et l’intervention d’tm agent exté-^ rieur est souvent nécessaire pour arriver à ce but; soit! mais il ne faut pas oublier que, quel que soit cet agent, poids, agrès ou machine, la difficulté est de doser, de limiter cette force de résistance^ la difficulté est de toujours proportionner bien exactement cette force aux forces de chaque individu. — C’est donc un problème à poser en face de chaque client,
problème dont la solution, trop fréquemment erronée, faute de savoir et de prudence^ rend la plupart des exercices aux appareils très sujets à caution.
Voici, d’après M. Laisné, inspecteur des gymnases des écoles municipales de la ville de Paris, dont la haute compétence en cette matière est indiscutable, quels sont les instruments que doit posséder tout établissement scolaire, on peut dire, tout établissement hygiénique et médical :
1*^ Des barres ferrées ; — 2° des haltères légers; — 3° un sautoir mobile; — 4® un escabeau; — 5® des échelles en bois horizontales et inclinées; — 6^^ des barres parallèles mobiles ; — 7® une poutre horizontale; — 8° des échelles de corde ; — 9° des cordes lisses; — 10° des perches oscillantes; — 11° des cordes à nœuds.
Mais ces quatre derniers engins demandent à être employés avec beaucoup d’attention et de discernement, parce que les
ENGINS
échelles de corde sont dangereuses à cause de leur mobilité et de leur flexibilité, et que le maniement des trois derniers agrès tend à rétrécir la poitrine et à faire faire gros dos.
A cette nomenclature il faut ajouter le râtelier à perches (système Nicolas), appareil très simple aussi et très utile pour faciliter les mouvements de flexion et d’extension des bras et des jambes. Pour ces mouvements, on peut aussi employer les extenseurs à boudins métalliques (système Pichery), qui sout d’une innocuité complète et non sans utilité.
On voit qu’il n’est nullement question de trapèzes, d’anneaux, de chevaux de bois, de barres fixes et de tous ces appareils à traction, véritables boutiques d’agrès , cachant souvent des poids trop lourds, parce que tous ces instruments sont ■ou inutiles ou dangereux.
De tous ces engins que l’Académie de
médecine et la prudence, mère de la sûreté, excluent de la gymnastique hygiénique et médicale, quelques-uns peuvent exceptionnellement être admis dans les gymnases d’entraînement, dans les gymnases militaires, les trapèzes et les chevaux de bois, par exemple, pour rendre possibles les exercices de voltige qui demandent beaucoup d’attention, de précision pour ne pas être nuisibles.
Ici se place une remarque que peut faire tout observateur eu parcourant les nombreux établissements de la capitale ; c’est que les meilleurs gymnases sont ceux où il y a le moins d’instruments, le moins de machines et que le nombre des appareils
est forcément eu raison inverse du savoir,
de l’expérience, de l’habileté du directeur.
Pourquoi? parce que la meilleure gymnastique, la plus utile, la plus efficace, la plus sûre est celle qui emploie le moins
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d’engins possible ; celle qui se contente de régler les exercices les plus simples, les plus faciles, celle qui respecte les mouvements naturels, les lois et dispositions de l’organisme que Finterventiou de mécaniques, mal raisonnées, mal appliquées surtout^ tend à contrarier et à léser.
Cette grande vérité, grâce aux efforts des savants et de quelques praticiens sensés, sort petit à petit du puits où l’avaient précipitée l’ignorance et la routine; aussi les professeurs les plus habiles avouent-ils que s’ils ont chez eux un ou deux spécimens de ces produits barbares, c’est moins pour les faire manier par leurs clients que pour satisfaire les yeux de la foule, et afin qu’on ne dise pas que ces très honorables gymnastes ne sont pas à la hauteur de la gymnastique moderne ! ! !
Nous voulons éviter les personnalités, sans cela nous pourrions facilement dresser ici une liste par ordre de mérite des pro-
fesseiirs actuellement en exercice à Paris. ■- Nous dirons seulement que les hâbleurs, les faiseurs d’embarras, les quémandeurs de publicité et de réclame, les marchands d’agrès et de machines seraient eu queue, comme étant les moins sûrs , les plus inaptes, les moins consciencieux.
Que l’on décombre les gymnases, que les cerveaux se remplissent de savoir, de prudence, de dévouement, et tout ira mieux dans le monde de la gymnastique, monde tout nouveau, encore en formation, mais déjà très remuant, très entreprenant, très audacieux.
Eq matière de gymnastique, il ne faut pas créer une méthode absolument fixe, absolument invariable, ce serait nier le progrès.
Une fois que les gymnastes seront suffisamment instruits, suffisamment capables et qu’on aura éliminé un grand nombre d’engins absurdes et dangereux, on arrivera facilement à mettre à la place de la fantaisie, de l’inspiration du moment ou de l’ignorance, des règles qui, sans être limitatives, seront prudentes et sûres.
Une règle qui dominera toujours toutes les autres est celle-ci : c’est de constamment proportionner les exercices aux forces, à l’âge, au sexe, à l’état de santé ou de maladie des individus et à l’habitude qu’ils ont de la pratique gymnastique — V habitude ! tout est là ! La répétition fréquente des mêmes mouvements, des mêmes exercices produit une grande facilité à les pioduire, on finit par les faire sans le moindre effort et presque instinctivement ; c est ce qui a fait dire que Vhobitude est une seconde nature.
Ce principe si simple, si vrai, est presque généralement ou négligé ou ignoré dans la pratique journalière, — le plus souvent ou applique à un même groupe d’enfants ou d’adultes les mêmes exercices, sans distinction aucune ; cela ne présente pas d’inconvénients lorsqu’il s’agit des mouvements d ensemble qui ne sont pas dangereux; mais pour les exercices aux appareils si
défectueux la plupart du temps, c’est tout différent; — ici, il y a toujours danger. — On ne peut donc rationnellement soumettre Pierre et Paul aux mêmes pratiques, si Pierre est plus jeune ou plus âgé que Paul, s’il est moins fort, plus délicat, si son sys-
tème musculaire est moins entraîné que
celui de son camarade. — C’est là une
question de simple bon sens, de simple réflexion ! et cependant, chaque jour, et presque partout, on voit appliquer aux malheureux clients des manœuvres irréfléchies qui produisent très fréquemment les conséquences les plus graves, et pour la santé des pratiquants et pour la réputation du maître.
Aussi, les lésions produites par des exercices irraisonnés, acrobatiques, ne peuvent-elles être appelées des accidents; l’accident étant ordinairement une chose qu’on ne peut prévoir ; elles sont bel et bien ie résultat de V ignorance, de V imprudence,
46 LA VÉRITÉ SUR LA GYMNASTIQUE de la négligence des gymnastes qui, de par la loi, sont complètement responsables du mal qu’ils font, et c’est justice. — Car, y a-t-il rien de plus odieux que d’être mutilé, estropié, éventré dans un gymnase...^ médical surtout, par la faute d’un individu dont la gymnastique est le métier et auquel on est venu confier sa peau????
Mais l idée^ l idée seule que des enfants, des valétudinaires peuvent être victimes de la hrutalité d'un hutor , indigne et révolte I !
Il y a encore d’autres préceptes que tout gymnaste qui prend sa profession à cœur ne devrait jamais oublier:
Ainsi, les meilleurs exercices sont ceux qui mettent en actipn, en même temps, toutes les différentes parties du corps, parties qui forment un seul et même tout, parties qui sont solidaires^ ce que paraissent ignorer les partisans des appareils spéciaux qui, même au point de vue ortho-
pédique , produisent bien rarement des effets complètement satisfaisants.
Ensuite, l’on obtient toujours un bien meilleur résultat en répétant plusieurs fois de suite un exercice facile, qu’en faisant une ou deux fois un tour de force. — Ou doit surtout éviter les efforts violents ; par les efforts violents on ne fortifie pas le corps, on le fatigue toujours outre mesure, on le brise souvent.
Ces règles et d’autres, il faudrait les inscrire eu gros caractères sur le fronton et sur les murs de tous les gymnases, à la place des grands mots charlatanesques que l’on y voit maintenant.
La vie ayant été, de tout temps, divisée en quatre périodes: V enfance^ V adolescence^ l'âge mûr et la vieillesse, on pourrait aussi diviser les exercices gymnastiques eu quatre classes, chacune de ces classes correspondant à chacune des quatre divisions de l’existence:
1° Aux enfants, il faudrait faire exécuter les exercices les plus élémentaires ; la maruhe d’abord, réglée d’après les principes de l’école du soldat; — puis, tous les mouvements d’ensemble, mouvements d’assouplissement si utiles, si salutaires au double point de vue de l’entretien de la sauté et de la tenue du corps, mouvements qui peuvent se faire avec ou sans instruments qui, comme ou l’a dit, doivent toujours être simples, légers, faciles à manier. — Viennent ensuite la course, le saut horizontal et les jeux en plein air, propres à cet âge, jeux dont l’énumératiou n’est pas nécessaire ici. Les exercices aux appareils indiqués dans le paragraphe précédent, ne peuvent être exécutés qu’avec l’assistance et l’aide de l’instructeur, les exercices aux barres parallèles surtout.
En faisant répéter à ces petits écoliers les commandements du professeur ou des chants rythmés, on donnerait une salutaire
activité aux poumons; caria gymnastique vocale est aussi nécessaire que celle des jambes et des bras, surtout pour les jeunes.
2° Pour les adolescents, filles et garçons, il faudrait les mêmes exercices d’assouplissement que pour les enfants, ces mouvements se font aussi avec ou sans engins; — les haltères peuvent être sensiblement plus lourds, saus inconvénients sérieux; — puis, tous les jeux au grand air, en rapport avec leur âge et leur sexe ; le volant, le ballon, la paume, les barres, le crocket; — pour les garçons l’exercice militaire, la course, les diiîérents sauts, le canotage, l’escrime, et pour les deux sexes la danse, la natation, l’équitation et, quand les maîtres sont vigilants, quelques manœuvres aux échelles et aux barres parallèles.
La natation peut maintenant être pratiquée par tout le monde, eu tout temps, en hiver comme eu été, grâce à l’intelligente
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initiative d’un savant gymnaste, M. Paul Chrislmann, fondateur à Paris des premiers gymnases nautiques qui rendent de grands services à l’hygiène publique. — L’équitation, malheureusement à cause de son prix élevé, n’est pas à la portée de tous.
3® Les hommes faits devraient continuer tous les exercices de l’adolescence jusqu’à la quarantième année ; les plus vigoureux pourraient s’adonner à quelques manœuvres aux appareils condamnés par la science, mais à la condition que ces manœuvres fussent parfaitement réglées, parfaitement surveillées.
Passé quarante ans, les marches régulières, Jcs mouvements de flexion et d’exleiision des membres, des exercices natul'els , comme la chasse, ‘le jardinage, sutlisent pour entreteuir l’équilibre, surtout eu y ajoutant un peu de gymnastique passive : des frictions et le. massage.
4® Quant aux vieillards, à moins d’a-
voir une constitution de fer, ce qui est rare à l’époque où nous vivons, ils peuvent se contenter de promenades au grand air, la canne à la main, se faire frictionner et masser. — Ils peuvent encore, s’ils ont chez eux des meubles en chêne, en noyer, en poirier noirci, les frotter, les astiquer; — cela dit sans rire ; — cet exercice, fait régulièrement, leur procurerait en eftet une douce moiteur et activerait d’une manière très convenable les fonctions d’assimilation , toujours très lentes à cet âge.
Eu se tenant à peu près dans les limites indiquées ci-dessus, suivant les différents âges, la gymnastique devient académique^ correcte^ utile, fortifiante et surtout sans danger, — car il ne faut pas qu’en voulant des gens faibles ou malades faire des forts ^ on en fasse des infirmes et des invalides ! !
Il ne faut absolument pas, si une note mythologico-comique est permise ici, qu’en voulant faire des Hercules ou des AgoU
lons^ on fasse, par ignorance, par négligence , des boiteux comme Yulcain ou de malheureux Laocoons, tout bardés de serloeuts de fer^ pour soutenir d'une gymnastique irraisonnée et irrationnelle les C7''uels et irréparables outrages ! ! !
A la fin de ce paragraphe, il n’est pas inutile de parler de l’émulation, ce sentiment qui porte l’individu à égaler ou à surpasser son semblable.
Le principe de l’émulation est excellent, indispensable dans l’éducation intellectuelle et morale, dans le domaine des arts, des sciences, des lettres, dans le commerce et l’industrie, partout enfin où les efforts individuels mènent au succès pour le plus grand bien de la civilisation, pour le plus grand bien de tous. — Mais dans la pratique de la gymnastique, ce principe ne peut raisonnablement être admis que pour les exercices exécutés par les plus forts, exercices qui peuvent trou-
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ver leur application dans différentes circonstaucesdela vie, et qui permettent aux jeunes hommes de se rendre utiles à leurs semblables ou au pays, dans le cas d’incendie, d’inondation, par exemple, ou dans le cas de guerre. — Et encore une certaine prudence est-elle nécessaire pour éviter de se briser les os ou de se rompre quelque poiut de la machine^ comme le bas-ventre ou le cœur !
Quant à la majorité des pratiquants ^ ils doivent exécuter les exercices qui leur sont propres, froidement^ sagement, sans surexcitation, sans esprnt de rivalité et de concurrence, sans s'’ occuper de la galerie, et uniquement pour la plus grande amélioration de leur santé.
MESURES A PRENDRE POUR ARRIVER A LA GYMNASTIQUE VRAIE
Pour que la gymnastique ne fasse pas plus de bruit que de bonne besogne, pour qu’elle devieune ce qu’elle doit être, il faut que l’autorité publique donne, sans plus tarder, satisfaction aux trois points suivants :
Obligation d’épreuves officielles très sérieuses, imposée à tous ceux qui fout de la gymnastique leur profession : — directeurs de gymnases, — professeurs, — moniteurs.
MESURES A PRENDRE
2° Création d’inspecteurs spéciaux partout.
3° Fondation d’une école normale spéciale de gymnastique.
I. Aujourd’hui, un certificat d’aptitude à l’enseignement de la gymnastique n’est obligatoire que pour les professeurs des lycées et des écoles communales de la ville de Paris. •
Cependant l’intérêt est le même partout ; car partout la santé publique est en jeu. — Qu’il s’agisse d’établissements de l’État ou des communes ou de gymnases libres, la question est absolument la même ; il faut que ceux qui s’adonnent à l'éducation du corps soient complètement capables de remplir cette importante mission; de là la nécessité d’imposer à tous un diplôme constatant leur iustruclion, leur aptitude spéciale. Cette obligation, dans l’intérêt de tout le monde, doit forcément avoir un effet rétroactif.
Ce diplôme est actuellemeut délivré par ime commission nommée par M, le ministre de l’instruction publique. — Le programme, tel qu’il est, paraît répondre aux conditioDS essentielles à remplir par tout homme qui veut être gymnaste.
Seulement, d’après l’avis des personnes les plus compétentes, les plus dévouées à la cause, les épreuves devraient être plus longues, plus concluantes, le brevet devrait être délivré moins facilement. On ne devrait interroger que dix ou douze candidats par jour au lieu de quarante ou cinquante ; les résultats seraient plus satisfaisants et permettraient, ainsi que le demande la commission des examens, de délivrer aux postulants les plus capables un diplôme de second degré. - Ce diplôme les mettrait à même d’enseigner la gymnastique partout, sans faire courir des risques cà leurs élèves, jeunes ou vieux. 11 faut bien le reconnaître, la profession' de gymnaste
MESURES A PRENDRE
OU Téducation physique ne constitue pas une profession ordinaire. — Elle est très sérieuse, très importante, peut-être aussi importante que l’enseignement intellectuel et moral , surtout par ce temps d’anémie, de névroses, de faiblesse générale.
II. En ce moment , les seuls gymnases visités par des inspecteurs spéciaux sont ceux des écoles communales de Paris, tandis que tous les établissements, surtout ceux dits médicaux^ devraient être l’objet d’une haute surveillance, car ceux-ci présentent d’autant plus de danger qu’ils attirent par les qualibcatifs les plus attrayants les personnes délicates ou souftrautes à la recherche d’une santé meilleure.
Si les charges du budget ne permettent pas, quant à présent, la création de fonctions rétribuées, que M. le ministre de l’instruction publique veuille bien faire appel au dévouement des médecins des
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différents quartiers de Paris, et eu province, au dévouemeut des médecius cantonaux; on y répondra avec empressement, cela n’est pas douteux.
D’ailleurs, M. le ministre a en sou pouvoir des moyens honorifiques qui , bien placés , stimuleront le zèle de tout le monde.
La tâche des inspecteurs pourrait être facilitée par des instructions rédigées d’avance et appelant surtout leur attention sur le peu d’utilité et sur le grand danger delà plupart des engins aujourd’hui en usage, sur l’aptitude des gymnastes, sur la prudence, la vigilance que ceux-ci doivent apporter dans l’application des différents exercices.
III. Quand on parle de fondation d’une école normale spéciale de gymnastique, on n’entend pas par là demander l’édification, à grands frais, d’un vaste établissement. — Cela n’est pas nécessaire. —
MESURES A PRENDRE
Il ne manque pas de locaux, disponibles à certaines heures, où il serait facile d’ouvrir des cours gratuits sur toutes les matières ayant trait à la gymnastique.
Il existe bien à Joiuville-le-Pout une école de gymnastique militaire, mais la gymnastique qu’on y enseigne ne peut nullement faire l’affaire des gens, pelits et grands, qui ne sont pas soldats. — C'est un enseignement civil qu'il faut.
Le Conseil municipal de la ville de Paris, dans sa grande sollicitude pour tout ce qui touche à l’hygiène publique et à l’éducation physique, a voté tout dernièrement une somme de plus de 200,000 francs pour transformer le marché Voltaire eu grand gymnase municipal ; voilà donc un local tout trouvé pour y installer l’école demandée. — Il suffit d’une entente entre l’édilité parisienne et le grand maître de rUniversité.
D’un autre côté, il est certain que beau-
coup de jeunes médecins et un certain nombre de gymnastes, désireux de se faire connaître , s’empresseront , une ou deux fois par semaine, de prêter le concours de leurs lumières et de leur expérience à une fondation si nécessaire, si indispensable, et qui est réclamée par tous ceux qui veulent que la gymnastique soit , non une industrie plus ou moins lucrative^ mais bien un véritable art^ une véritable science ^ une institution nationale sérieuse^ respectée^ utile et salutaire pour tous.
Caveant consulesi
TRAITÉS DE GYMNASTIQUE
Parmi les traités les plus récents sur la gymnastique , il’ convient de citer : V Éducation physique des garçons et V éducation physique des filles , par M. le docteur Fonssagrives (années 1870 et 1881).
Ces deux livres sont remplis de fines et judicieuses observations ; — les nombreux ouvrages de M. Laisné, ce gymnaste si sensé, si pratique. Sa Théorie^ de 1877, et son Dictionnaire^ de 1883, sont parti-
culièrement importants; — la Gymnastique de V opposant, de M. Pichery (année 1870). Les exercices faits au moyen d’échelles de corde doubles et d’appareils à ressorts métalliques se recommandent par leur innocuité ; — le Manuel de gymnastique hygiénique et médiccde, de M. le D*" Leblond, dont une phrase vaiit tout un discours : « Comment, dit cet hygiéniste, comment accorder de la confiance à celui qui, sans autre titre que sa force, prétend diriger le développement physicque de Vhomme? (1877) ; — le savant et très utile volume, la Gymnastique, de M. le docteur Collineau, traité complet sur la matière, contenant non seulement l’histoire de la gymnastique, tous les exercices et jeux propres à fortifier le corps, mais donnant surtout des notions précises d’anatomie et de physiologie [avec figures), notions nécessaires à tout gymnaste sérieux (année 1884) ; — à une date plus ancienne (1854),
TRAITÉS DE GYMNASTIQUE
on trouve le Traité de gymnastique raisonnée au point de vue orthopédique^ hygiénique et médical de M. Heiser, père, qui n’est plus; traité dont la première partie,
intitulée Introduction et théorie, mérite l’at-
tention des hommes spéciaux et des pères de famille. — Dans les autres parties de ce travail, la sagacité de ce gymuaste ne s’est pas toujours tenue à la hauteur de la préface; du trapèze, cet instrumeut essentiellement acrobatique, proscrit par la science,
ce professeur dit qiéil est le nec plus idtra de la gymnastique amusante et ses armoires à une seide poulie, cachant naïvement un poids unicque, le plus souvent trop lourd, sont bien peu raisonnées , au point de vue médical surtout; ce sont de véritables chausse-trapes. — A cette liste, il faut encore ajouter le Manuel de gymnastique et des exercices militaires (années 1880^ 1881, 1882), manuel rédigé par une commission spéciale, sous IFs auspices des mi-
nislères de la guerre et de l’instruction publique. — C’est la théorie de tous les exercices du corps.
DES PLANTES MÉDICINALES
DESCRIPTION, HABITAT ET CULTURE, RÉCOLTE, CONSERVATION PARTIE USITÉE, COMPOSITION CHIMIQUE,
FORMES PHARMACEUTIQUES ET DOSES, ACTION PHYSIOLOGIQUE, USAGES DANS LE TRAITEMENT DES MALADIÉS, MÉMORIAL THÉRAPEUTIQUE
Prt'cédé d’une étude générale sur les plantes médicinales au point de vue botanique, pharmaceutique et médical, avec clef dichotomique et tableau des propriétés médicales.
Par le A. HÉRAUD
Deuxième édition, revue et augmentée.
1 vol. in-18 de 640 pages jésus avec 273 figures. Cartonné 6 fr.
L’auteur a voulu être utile à tous ceux qui s’adonnent à l’étude des plantes, à la campagne, où l’on est souvent éloigné de tout secours médical ; ce livre leur permettra soit de substituer à une espèce absente une espèce analogue, soit d’enrayer la marche de la maladie en attendant l’arrivée du médecin, soit de distinguer les plantes actives ou vénéneuses, soit enfin d’indiquer aux pauvres gens, dont les ressources ne sont pas toujours en harmonie avec le luxe des pharmacies de la ville, des remèdes qu’ils ont pour ainsi dire sous la main.
Le livre estàla portée de tous par la clarté des descriptions, la précision des détails, et l’abondance des renseignements.
Nouvelle médecine des familles, à la ville et à la campagne,a l’usage des familles, des maisons d’éducation, des écoles communales, des curés, des sœurs hospitalières, des dames de charité et de toutes les personnes bienfaisantes qui se dévouent au soulagement des malades, parle D' A. C. de Saint- Vincent. Septième édition, veyxxe et augmentée. 1 vol. in-18 jésus avec 134 fig. Cart 3 fr. 50
Ouvrage approuvé par NN. SS. les archevêques et évêques d’Alhi, de Bourges, de Toulouse et d’Arras.
Mai 84.
ENVOI FRANCO CONTRE UN MANDAT POSTAL
librairie J. -b. BAILLIÈRE ET FILS,
le lendemain du mariage
Par le D' A. CORIVEAUD (de Blaye)
1 joli volume in-18 jésus, avec figures 3 fr.
Vnilîi une étude d’hygiène très sérieuse, très scientifique,
^ ir.?,v Tès chaste malgré les sujets parfois scabreux qu’elle aborde. OUI monsieur, très chaste, m g ^ volumes médico-fantaisistes,
l lW a" s à la v^r « des libraires, ce petit livre Tadrt:;: b ceue rntèl" tcSllégiecs curieux ou de libertiu, sur le retmir si friands de ces sortes de choses.
H e ort iuléressant ce petit livre, il est plein de cl.ose. bien que s'adressant spécialement aux gens du monde ; et puis il est
bien écrit, ce qui „„,ernitê, telle, sont
!Tirs“!:rdir a";eas!;S^^^ l.y.l^-, patbo.ogle, tliéra-
pculique, et surtout âeii recommander lalec-
ture^SZt ceque nous voulons. Nous nous bornerons pour les allé-
cher’à donner l’index des divers cliapitres.
V • r. TT T a nrpmière nuit do noces. “ ut* Le I. L'amour et le b^coucher. - V. Ovulation, féconda-
voyage de noces. IV- L 1 _ VII. Hygiène de la jeune
tion, _ IX. La première dent. - X. L'enfan iiia-
TaZ'-xV U ramil” devant le mariage. - XII. Le mariage, ce qu H est.
“V:nrin"errs, laites comme mol, lises et
H. V. Juiinial de médecine de Bordeaux, tïui\ 1S8i.
HYGIÈNE DE LA JEUNE FILLE
Par le A. CORIVEAUD (de Blaye)
3 fr.
1 joli vol. in-18 jésus.
C’est pour les mères de ^ honnêtes con-
d.’em^ployer le mot technique dont la rudesse
.aurait pu effrayer des .susceptibihtôsjogitime. .
envoi franco contre un mandat postal.
19, RCE HAUTKFEUILLE, PARIS.
Il a pris la iomia liUc i l'â?o où elle n'est plus une enfant, où elle devient "“lî atnéli/die “rf:»?» o‘ le? moyens de
as
sS
pressenS dueCs mœurs éujnt 'souvent en contradiction avec les pre-
“SSSrrsrcis^
rt^r"e;\ vùteœen, la .ym.ms«S-e"plalr3Lt ïe ‘Sen^T
de mer q soirées le théâtre. Enfin il a terminé par quel-
’rs'co“ldé;itlrns‘slVlï précoce, car ù partir de ce moment le
jeune fille va devenir femme et mere.
DES PLA.FFOPLTS GOlSrJUG-^tJX
CONSIDÉRÉS SOUS LE TRIPLE POINT DE VUE 0E LA POPULATION, DE LA SANTÉ ET DE LA MORALE PUBLIQUE
Par le Alex. MAYER
Huitième édition. — 1 vol. in-18 Jésus. ^
L’auteur a étudié le mariage dans son influence sur l’indiviciu, la famille et la sodété ; il a traité la qulstion du Divorce ; il a démontre le danger des tn Ls consà?2oumes; U a examiné Vhérédité morbide au point de vue de cerSes SSes et éveillé l’attention publique sur les conséquences fâcheuses des mariages, si fréquents de nos jours
fUip^ Il a expliqué la ph>isiologie specinie de la femme, il a aetermineie rôle que celle-ci est appelée à remplir dans la civilisation moderne, après avoir^exposé lés phases successives de sa condition dans les sociétés anci^-
ITS^L éclli et dfvSs^ ?ointt d“
odeurs' ll"S Et«o if ?Sitn’ iir^ftnctation artifcielle a trouvé ça place naturelle, et, comme contraste, â la suite du chapitre consacre aux artifices préventifs de la fécondation.
DE CHIRURGIE, DE PHARMACIE, DE L’ART VÉTÉRINAIRE
ET DES SCIENCES QUI S’y RAPPORTENT
Publié avec le concours de Membres de l’Académie des Sciences et de l’Académie de Médecine de professeurs et de professeurs agrégés de la Faculté de médecine, de médecins, chirurgiens et pharmaciens des hôpitaux, de médecins de 1 armée et de la marine, etc.
Édition populaire illustrée de planches hors texte et de figures intercalées dans le texte.
Il se publie, en 48 séries : 24 séries, portant les numéros impairs, comprendront chacune 2 feuilles de texte et 2 planches hors texte. — 24 séries, portant les numéros pairs, comprendront chacune 3 feuilles de texte.
^ Il formera : 1“ Un volume grand in-8 Jésus à deux colonnes de 1,900 pages, illustré de nombreuses figures d’anatomie, de physiologie, d’histologie, de naiholoeie, de chirurgie, de matière médicale, d’histoire naturelle intercalées dans le texte. —2° Un atlas de 48 planches tirées hors texte sur papier
teinté de la papeterie du Marais. » -i ,ooa
Il paraît une série chaque semaine k partir du samedi 5 avril 1884.
Prix de chaque série : 50 centimes.
On peut souscrire à l’ouvrage complet, qui sera envoyé franco chaque semaine en adressant aux éditeurs un mandat postal de 24 francs.
C'est pour répondre b, un vœu qui nous a été souvent exprimé, que nous avons entrepris cette édition populaire, que son mode de publicité mettra à la portée de tous, et à laquelle est réservée l’illustration exceptionnelle
dont elle est enrichie. . ... i
Cette édition a pris un caractère plus pratique et deviendra par cela
*^OiLue owiê et chaque fonction sont étudiés au point de vue des diverses maladies dont ils peuvent être le siège; chaque maladie et chaque svmitome, au point de vue des divers traitements dont ils peuvent être î’oWet chaque de la matière médicale et chaque agent modifica-
teur de l’économie au point de vue de leurs applications en p/'armaac, en thérapeutique et en hygiène; chaque question de pathologie genéiale, de médecine légale, de jurisprudence médicale, de philosophie medicale, ^'histoire de la médecine est traitée avec des développements en rap-
^°Ce U2^<ionnaz>e^n’est pas seulementun yocabulaire,il est descriptif,non moins
mi’exDlicatif • il permet, par la multiplicité de ses articles et les indications nrécises qu’ils fournissent, d’éviter des recherches dont 1 érudition la pma lltil ne Saurait se dispenser; il forme en même temps une encyclopédie nrésentantun tableau complet de la science. C’est ainsi qu il peut senir do Se qui désirent, au milieu de la diffusion actuelle des
sciences, ne pas rester étrangers à ce mouvement.
ENVOI FRANCO CONTRE UN MANDAT POSTAL
L’AMOUR & LE LIBERTINAGE
Par le D>- L. X. BOURGEOIS
Quatrième édition. — 1 vol. in-I8 jcsus 2 fr.
L'amour. — Manifestations de l’amour. — Influences physiologiques et sociales sur l’amour. — Facultés différentes et complémentaires chez l'homme et chez la femme. — L’amour heureux, l’amour contrarié. — Avantages du mariage. — Inconvénients du célibat. — Mariages précoces, mariages disproportionnés, alliances consanguines. — Moyens de prévenir l’amour déréglé. — Traitement de l’amour déréglé.
Le libertinage. — Historique. — Causes physiologiques et sociales. — Continence. — Marches et allures du libertinage. — Pourquoi le libertinage est nuisible h la santé. — Dangers pins grands chez les jeunes gens, chez les vieillards, chez les personnes délicates, chez les malades. — Onanisme conjugal. — Onanisme solitaire. — Traitement. — L’éducation de la famille doit favoriser les bonnes mœurs.
Des pertes séminales involontaires, par F. Lai.lrmand, membre
üe l’Institut. 3 vol. in-8 25 fr.
Voici l'énumération des principaux sujets traités :
Les pertes séminales, suite d’affections cutanées (gale, dartres, teigne), suite d’abus des organes génitaux, ascarides, mauvaises habitudes, suite d’excès vénériens.
Médicaments considérés comme causes des pertes (purgatifs, cantharides, café, thé). — Influence de la moelle épinière sur les fonctions génitales. — Dispositions congénitales comme causes des pertes séminales (dartre, suintement, atrophie, relâchement, développement démesuré, disproportion, forme irrégulière, flaccidité, continence, vœux de chasteté).
Symptômes : pollutions nocturnes, pollutions diurnes. — Impuissance. — Effets sur la digestion, la calvitie, la respiration, la circulation, la sensibilité, la vision, le caractère, l’intelligence.
Traitement : lavements, bains, huile de ricin, ferrugineux, toniques, excitants, soins hygiéniques, voyages h pied, etc.
CHEZ L’HOMME ET CHEZ LA FEMME
COMPUKNANT L’EXPOSITIO. DES MOYENS UKCOMMANDÉS POUR Y REMÉDIER Par le Félix ROUBAUD Troisième édition. — 1 fort vol. m-8 ^ fr.
Ce livre est une œuvre de la sienne :
laquelle nous avons le droit , ^ . g pexpression fidèle des
Ceci est une œuvre de bonne foi. en clinique et en tbé-
r„n«io„géî:csiaqae. voici nodication des
principaux suj ms traités par^l au fécondation, génération.
Physiologie vices de confirmation, anomalies; defaut
hmmissnnce chez l Homme. _ ' imrmi<;sinre nar états physiologiques
d’excilablHtd, perversion d je l’appareil gonilo iirinaire.
et palhoiogiques, par n>vox.ca on . Jf',.
ciel 1 "
sdcrdlion spernia-
tique, d’excrétion, alteration de la réception sper-
Stêrilité chez la Femme. - r ' ction de gestation.
Précautions à prendre.
^^iïi^lZsTAÜr^BRsÔNNÉ^
^ M -rn ry 1 TT.
Par le D'^ Jules MERCIER 1 vol. in-18 jésus.
1 fr.
IHVOI FB.VNCO CONTBK UN MAKDil rOSTAt
10, RUE UAUTEFEUILLE, PARIS.
LES ORGANES GÉNITAUX DE L’HOMME ET DE LA FEMME
Par E. CUYER et KUFF
Gr. in-8, avec 5G fig. et 2 pl. coloriées, découpées et superposés. T fr. 50
Cont7ais toi toi-méme, telle était la devise de la philosophie antique. G est aussi la devise de celte curiosité qui nous pousse à pénétrer les secrets de la structure et des fonctions du corps humain. Nous attachons trop d importance à la vie et à la santé (la santé préférable encore à la vie) pour ne pas avoir le désir de posséder les sciences qui sont la condition même de nos connaissances à cet égard : l’anatomie et la physiologie. En étudiant les lois de l’organisme, de son développement, de son fonctionnement, nous concevons comment une fonction s’altère, comment un organe devient malade, comment peuvent être rétablis les désordres qui se sont produits, et surtout comment prévenir et éviter les troubles qui doivent engendrer la maladie.
L’ouvrage de MM. Edouard Ccyeb et G. Kuff constitue à la fois un bel album de planches curieuses et intéressantes et une description complète et instructive.
SEXUALITÉ ET CONCEPTION
Par le D'' H.-M. GOURRIER
1 vol. in-18 jésup • • ‘
T . A STÉR-IXjE
Par le P. M. DEGHAUX (de Montluçon)
1 vol. in-18 Jésus ^
Le meilleur moyen de donner une idée complète et exacte de ce livre, qui touche aux plus hautes questions de la physiologie et de la morale, c est de reproduire le titre des principaux chapitres qui le composent :
Origine biblique de la. stérilité. — Causes de la stérilité. Vices de conformation, déviations et flexions, leucorrhée ou flueurs blanches, causes diverses. — De la conception humaine, une découverte et ses conséquences. — La stérilité a ses compensations, — La stérilité est une force. — Rô<e des femmes stériles dans la société. — Les stéi'iles vo/ontnires. Statistique des femmes stériles ; il y a en France lK,O00,nO0 de femmes dont 2,000,000 stériles. — Fécondation artificielle. — La stérilité de l’homme. — Philosophie de la stérilité.
Ce petit livre intéressera vivement. Les uns y trouveront des vues neuves et ingénieuses sur la conception ; les autres y apprendront à se connaître très avantageusement, à se renseigner et à diriger ceux qui les entoureiit dans leurs indispositions de femmes, sans la fréquente intervention du cliirurgien.
ENVOI FRANCO CONTRE UN MANDAT POSTAL
y LIBRAIRIE J. -B. BAILLIÈRE ET FILS, 19, RUE IIAUTEFEUILLE, PARIS,
COMITÉ DE RÉDACTION
MM. Anoot, chef de service au Bureau central météorologique; Dkniker, membre delà Société d’anthropologie; Ha.my, conservateur du Musée d’ethnographie du Trocadéro- Hknninokr, professeur agrégé de chimie à la Faculté de médecine de Paris- KUNckel b’Hercuuïs, aide-naturaliste au Muséum ; Mangin (Louis), agrégé ès sciences naturelles; Nxpoli, directeur du laboratoire d’essais de la C‘* du chemin de fer de l'Est - Nl>. VOIT, professeur à l’École des ponts et chaussées, ingénieur en chef des mines.* Secrétaire de la Rédaclion : M. Chesnel. secrétaire de l'Institut agronomique.
Les abonnements partent du /«' de chaque mois.
I*aris Trois mois. 5 » Six mois.... 10 • Un an.... 20 »
Départements — 6 » — 12 » — 24 »
Union postale — 6 -23 — 12 50 — 25 »
Autres pays — 8 > — 16 » — 32 »
Chaque numéro se vend séparément : 50 c.
Un numéro spécimen sera adressé gratis à toute personne qui en fera la demande par lettre affranchie et qui enverra 15 c. pour l'affranchissement du numéro.
Le public prend de plus en plus intérêt aux actualités scientifiques, et il comprend que 1 étude de ces forces qui nous entourent et qui nous dominent, doit tenir une place importante dans toute éducation vraiment libérale : il fera donc bon accueil à cette publication qui satisfera sa curiosité sans la rebuter par l’aridité des termes et des formules techniques, et qui promet d’être la plus intéressante de toutes les œuvres de vulgarisation» scientifique tentées jusqu'à ce jour.
CONDITIONS GÉNÉRALES
En France, en Algérie et à l’étranger, dans quelque pays que ce soit, tous les ouvrages sont adressés franco de tout port jusqu’à domicile, aux prix marqués, après réception de timbres-poste, d’un mandat sur la poste ou d’une valeur sur Paris.
Pour les commandes importantes, il pourra être accordé un délai pour le payement, et U facilité de sc libérer par fractions trimestrielles.
ENVOI FRANCO CONTRE UN MANDAT POSTAL 1032-8’.— r.oRBKiL. Typ. et stér. Créts.
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/b28138582. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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